
Réflexions à voix basse
Consulte les 3 et 4 juin le peuple suisse

s'est à nouveau exprimé d'une facon non
équivoquie, rejetanit à ulne grosste majorité
les nouvelles constitutions constitutionnelles
et le regime financier de la Confédération.
Partisans et ad versai res du projet nous ont
envahi de papiers.

Le Suisse moyen a certainement eu de la
peine à se faire une opinion objective, à dis-
cerner le vrai du faux, car sous les grands
principes se cachent souvent des intérèts con-
tradictoires, plus ou moins avouables.

Où était l 'intérét du pays ? Le peuple,
gràce à son bon sens en a-1>il eu le pressen-
timent et a*t-il vote en conséquence. On ne
saurait l'affirmer. Disons cependant à sa dé-
chai-ge que la solution proposée était un com-
promis hybride, clioquant bien des fédéralis-
tes et beaucoup de centralisateurs.

Du point de vue social également, elle était
loin d'ètre sans reproches.

Maintenant que le calme est revenu, nous
voudrions émettre quelques iconsidérations.
Peut-ètre ne soront-elles pas complètement
inutiles ?

Notre Etat fédératif est engagé sur la voie
de la centrailisation. Ce n'est pas en vain
qu 'on a inlassablement pousse à cette roue,
cherchant à faire le bonheur du peuple, mè-
me contre son gre, en « légiférant de plus
en plus pour des hommes amoindris, ayant
pris une menta lite d'esclaves ».

Lea subsides ont été largement distribués ;
sans compier qu'on voulait donner le sucre
federai, qu 'on a cherche à nous inoculer la
« loi Bircher » etc...

Et maintenant, leis partisans du proj|et
nous parlent de la « triste aveiiture des vingt,
dernières années », reconnaissant implicite-
ment que nous avons vécu dans le provisoire,
le désordre financier et bureaueratique. L'on
s'y est habitué. Beaucoup en ont d'ailleurs
profité.

La politique nil i montai re, pratiquéc sur une
large éohellc , devait laisser son empreinte.

S'il est vrai que le fédéralisme n 'est que
« le faisceau des libertés », force nous est
bien de reconnaìtre qu 'il est en train de se
vider do sa subslanec à tei point que « ... cer-
tains intérèts se réclament du fédéralisme
dans l'espoir de trouver sur le pian cantonal
un sta tut plus favorable aux gros contribua-
bles... »

Qui est eincore federaliste en Suisse ? Cer-
tains cantons, l'Un ion suisse des paysans, la
Banque... !

Que nous imiposaienl les partisans du pro-
jet pour sortir de l'impasse ! Le retour à la
Constitution eu matière d'impóts. D'accord.
L'on nous promettait également une baisse des
impóts, mi|E répartition plus équitable des
charges fiscales. IJC peuple n'a malheureuse-
ment. pas pu y croire, car on a trop souvent
nhusé de l'extraordinaire tolérance des pro-
messes. A tort ou à raison , une partie du
peuple fin.i t par ètre persuade que le petit ,
le faible, paie proportionnellement beaucoup
d'impóts.
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Conférence de la commission pour le pcrcement du Mont-Blanc à Genève. — Les délégués ont fait une
excursion sur les lieux où le tunnel sera percé. La France, l'Italie et la Suisse était représentées.
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FIERTÉ ENFANTINE
à sangloter. Le maitre des chiens rappelle ses bètes ;

On sait à quel point l'amour-propre de bravoure l'enfant semble se calmer, mais ses sanglots repren-
physique est inné au caractère anglo-saxon. nent de plus belle.

Un petit Américain — cinq à six ans à peine — — E h  bien ! qu'as-tu ? dit la nurse. Tu vois bien
se promène dans un jardin public, tenant sa nurse nUe ies chiens sont partis !
par la main. Au détour d'une allée surgissent tout
à coup deux braves toutous qui, histoire de jouer, —
se précipitent sur lui en aboyant. vent

D'ailleurs nous ne voyons pas en quoi l'ar-
rèté federai qui vient d'ètre rejeté aurait
rendu notre fiscalité plus équitable.

En general, les impóts direets — ceux qui
frappent la possession et la jouissanee de la
fortune — sont plus équitables que les im-
póts indireets visant la production, la cireu-
lation et la consommation des richesses. Or,
ces derniers ont considérablement augmenté
depuis quelques années. Et pourtant ils sont
iiijustes, parce que non proportionnés aux
facultés et aux ressources des individus. Pen-
sons à l'impót sur le chiffre d'affaire qui
frappe plus loutrdement 1)3S familles nomv-
breuses, souvent les moins fortunées. Le pro-
jet que le peuple suisse vient de repousser lui
donnait pourtant une base constitutionnelle.
Est-ce là faire oeuvre sociale, obtenir une plus
équitable répartition, des charges fiscales !

Si l'impót doit devenir une « icontribution
en raison des facultés », la réforme proposée
n 'était vraiment qu'une étape, encore loin du
but à atteindre ! Etape tout de mème, à la
condition que l'on venille résolument sortir
du provisoire.

Depuis 5 ans que la guerre est terminée,
avons-nous vraiment opere un commencement
de démobilisation bm*eaucratique ? Il est per-
mis d'en douter. Et alors, aux cantons Ics
impóts direets, à la Confédération Ics impóts
indireets et au contribuablc un fardeau do
plus en plus écrasant.

Les économies, c 'est. une reco!lo à l ' usage
des cas particulier.s...

Pessimisme, direz-vous. Les faits son t le
plus éloquent des langages. Voyez les C.P.P.
Au lieu du bénéfice eacompté, ils viennent,
d'aligner une quarantaino de millions de dé-
ficit.  Ce n 'osi, pas ainsi que lo ménage foderai
aurait pu toumer avec les ressources que lui
procurait le pro-jet récemment enf-erré.

Si air moins <m nous donnait l'exemple de
l 'economie ; si au lieu d'en parler souvent,
on cuitiva.it mieux Ics vertus qui ont fait la
force de nos ancètres ; si au lieu d'adminis-
trer en centralisateurs, on gouvemait en fé-
déralistes ; si au lieu de sombrer dans l'af-
fa irisme, on nous donnait. des raisons d'es-
pérer. Malliciireusement, chacun ne se sent
plus suffisamment eomptable de l 'avenir de
son pays ; chacun est trop preoccupo de tirer
la eouverture à soi...

L'intérét personnel est un puissaut mo-
teur, certes. Mais attention qu 'on ne le laissc
pas sortir du cadrò des devoi rs sociaux. Lors-
que l'un ion ne se fait plus qu 'autour d'inté-
rèts particuliers et non point sur des objets
d'intérét general , lorsque l'économique prend
le pas sur la politique, lorsque l'homme ne
s'élève plus lau-dessus de soi-méme, faute d'i-
déal , c'est qu'on. est. engagé sur le chemin de
la médiocrité qui suit la pente en descendant,
et mòne droit à l'Etat-Providence.

Un vent nouveau soufflé. Soyons vigilante.
S'il est. vrai que les peuples succombent par
la doctrine lorsqu'elle est- devenue lettre mor-
te, prenons garde. Les principes ne sont une
force que si nous y croyons. H. Gaspoz

Effro i du gamin qui, saisi par la surprise, se met

Oui , réplique le petit, mais, maintenant, ils doi
penser que j'ai eu peur d'eux !
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Le volcan Manna Loa, sur les iles Hawai, a repris son activité pour la seconde fois cette année. Des
fleuves de lave brillante se précipitent dans le Pacifique. La colonie indigène de Honaunau a dù ètre

rapidement évacuée.

démasaués

LE TYPHUS EN ALLEMAGNE

— Grace, Sire, grace !
Le roi s'approcha :
— Comment t'appelles-tu ?
— Tobler, Sire.
— D'où es-tu ?
— De Nidwald en Suisse, Sire.
— Quel àge as-tu ?
— Vingt-quatre ans, pour vous servir, Sire.
— Quel crime as-tu commis ?
— J'ai tue mon capitaine pour le voler.
— C'est grave ; je ne peux pas te grader pour

cela. As-tu dis ton « In manus tuas Domine » ?
— Non, Sire.
— Eh bien, dis-le ; c'est la seule chance de para-

dis que je puisse t'accorder.
Puis, se tournant vers le boureau :
— Qu'on ne le pende pas avant qu'il ait dit son

« In manus » .
Quand le moine qui assistait les condamnés s'ap-

procha, le soldat se mit à chanter à tue-tète tout ce
qu'il pouvait trouver de refrains. On le pressait de
dire sa prière, mais il n'en voulait rien faire. Il jura
mème qu'il se garderait bien de la dire. On lui de-
manda alors s'il était hérétique.

— Non, répondit-il ; mais le roi a ordonné qu'on
ne me pende pas avant mon « In manus ». J'ai vingt-
quatre ; je le reciterai quand j'en aurai quatre-
vingts ; ce sera plus facile pour vous de pendre un
vieillard qu'un jeune homme.

Il s obstina si bien qu il fallut en referer au roi
Trouvant que la malice du soldat cachait une gran-
de lecon, il le gracia imédiatement.

Un rapport transniis par ce dernier à Henri
Sintes, dit lYIoreau, son chef régional F.T.P., don-
ne le décompte suivant : 35 sacs de billets de
1,000 fr., contenant 25 millions par sac, 33 sacs
de billets de 20 fr., contenant un million par sac
et un sac de billets de mille francs, contenant
22 millions.

Le total s'élevant à 930 millions, il apparaìt
que le gang avait prélevé le coquet pourcentage
de 400 millions...

Le partage eut lieu au bar Danielle, rue Cou-
ronne, le sac étant transporté par un Polonais,
Walewslri. Ce fut le F.T.P. Rougier qui procèda
à la distribution, comme peut en témoigner le
propriétaire du café.

Une forte somme fut déposée d'autre part chez
Mlle Tixier, demeurant à l'epoque au hameau de
Beauloup, à Saint-Ours-les-Roches ; une part fut
attribuée au maquis F.T.P. de « Puy-Chopine »,
un autre dépòt fut effectué à Volvic, chez le nom-
mé Daubal, et le reste fut verse au P. C.

Les voleurs devaient se transformer en tueurs
pour abattre le gendarme Goissard , le 7 juillet
1944.
N'oublions pas, ajoute M. Lacipieras, que le

total des pillages commis à l'epoque de la libé-
ration s'élève à plus de 10 milliards, et il conclut:

« Je ne fais pas de politique, j 'ai toujours agi
en soldat, sans autre but que le salut de mon
pays, et c'est pour éviter que les méfaits de quel-
ques-uns ne conlribuent à discréditer la véritable
résistance que j'ai voulu parler ; les menacés de
mort qui me sont parvenues, les manceuvres d'in-
timidation qui ont empèché la diffnsion de mon
livre dans le Gard ne me feront pas taire.

Le cynisme communiste, nul ne l'ignore, ne
s'embarasse de rien, mais si les faits qui jusqu'à
présent n'ont recu aucun dementi sont confirmés
au cours du procès qui vient de s'ouvrir , le parti
qui n'a pas reculé devant de tels procédés conti-
nuerà à se proclamer, peut-ètre un peu moins
haut, le « parti de l'integriti ».

SE NON È VERO...
C'était à Marseille, en 1848, dans une réunion où

l'on s'occupait des élections. Un soir, un citoyen à
la figure candide reclame la parole pour une mo-
tion d'ordre. Il faut dire qu'à Marseille le grand da-
da des membres du club X. était la liberté des opi-
nione... conséquences de leur diversité.

— Citoyens, dit-il , voilà bien des séances que
nous consacrons à Lamartine. Ze veux aujourd'hui
fixer votre attention sur l'inconvénient qu'il y au-
rait à introduire une femme dans le gouvernement
(Lamartine pour lui ne pouvant ètre que la femme
d'un Martin) .

A cette proposition, une voix s'écrie :
— Lamartine n'est pas une femme.
Sans s'émouvoir aucunement, l'orateur continue

son thème et tient à faire preuve d'érudition :
— Citoyens, par la loi du 5 Brumaire, an VII,

les opinione, elles sont libres. Voilà tout ce que
z'ai à objecter à l'interruption d'un citoyen que zè
crois intègre du reste ; si son opinion il est que La-
Martine il est pas une femme, zè la respecte, mais
comme mon opinion à moi il est que Lamartine,
c'est une femme, zè veux qu'il la respecte égale-
ment. Z'ai un autre candidat à proposer, c'est Geor-
ges Sand, le secrétaire du ministre de l'Intérieur,
qui a fait la fameuse circulaire aux préfets. En v'ià
z'un qui a de la poigne...

L'orateur fut couvert d'applaudissements.

Le nombre des cas dc typhus s eleve main-
tenant à 880 à Leipzig. Cette maladie semble
avoir son origine dans la consommation d'un
cheval congelé.

Faux pères
A Niuics , s'est ouvert un procès qui jettera sans

nul doute une nouvelle lumière sur les agissements
des communistes dans les rangs des F.T.P. aux
jours de la libération. II s'agit du procès que M.
Combarmond, ancien capitaine F.T.P. intente à
un autre capitaine F.T.P., M. Jean Lacipieras
(Ludovie dans la résistance) à la suite de révé-
lations que ce dernier a faites dans un récent
livre, « Au carrefour de la trahison ».

M. Lacipieras, préltsons-le, cité pour la pre-
mière fois en octobre 1939 comme sergent de
corps-francs, est titulaire de la niédaiile militaire.

Il a écrit ce livre pour établir une discrimination
entre les Francais qui combattirent et moururent
en luttant contre l'occupant avec l'unique souci
de préserver leur pays de la servitude, et ceux
qui combattirent. et moururent non moins coura-
geuseinent , mais en obéissant à des consignes de
parti.

On se souvient qu'à la veille et au lendemain
de la libération, d'inévitables abus se produisirent,
et parfois d'authentiques bandits usurpèrent ile
titre de résistant. Parmi ceux-ci, il n'y eut pas
que des aventuriers et des criminels de droit com-
mun, il y eut aussi des communistes militanti; qui,
saisissant l'occasion, n'hésitèrent pas à « épurer »
leur secteur par suppression pure et simple des op-
posants.

On connait d'autre part le fameux épisode des
communistes pillant les banques afin de constituer
une puissante réserve de fonds pour le parti.

M. Lapicieras a donne à ce sujet des précisions
sur le voi des billets de banque provenant de la
Banque de France à Chamalières, qui fut exécuté
par un groupe de F.T.P. le 9 février 1944 :

Vers 19 heures, nous dit-il, les F.T.P., armés
de mitraillettes, maitrisèrent les gardes charges de
veiller les wagons et s'emparèrent d'une somme
d'un milliard trois cent millions qu'ils chargèrent
dans une camionnette protégée par une traction
avant la précédant.

Le chef de la bande était un nommé Lavoye,
dit Jeanton, qui fut exécuté par la suite.

LE CONDAMNÉ NIDWALDIEN

Henri II passait au carrefour de la Croix-du-Tra-
hoir au moment où l'on allait pendre un soldat.
Le pauvre diable, reconnaissant le roi , se mit à
crier :

Au gre de ma fantaisie..

Le Trésor
« Faites'votts des trésors que les vers ne

rongent point et que la rendile n'attaque
point.. ».

Ce conseil -,— ott ce précepte — évangélique
m'a toujours intrigué au temps de ma prime
jeunesse. Inhabitué aux symboles, je- 'ccnu%>-
vais à peu près qu 'un trésor put étre en
prole à la, rouille, bien que les métaux pré-
cieux ne subiisent p a s, que je saette cet ac-
cident imputatile, pour d'autres métaux, à
l'humidité qui favorise l'oxyg énation. Bre f,
je me suis dante, alors déjà , que la Bible
n'est p a s  un mommi d'histoire naiurelle. Tout
de méme, je me demxindais coment les vers
pouvaient se faire les dents — pardon, Mes-
sieurs les historicns de la nature, si je com-
mets une hérésie eniomologique — en ron-
geamt des trésors qui étaient obligatoirement,
dams mon esprit , d'or, d' argent ou de dia-
mant.

Il ne pensai t pas comme mai cet indigène
de je ne sais plus où, qui, l'autre matin, éveiL
lait tout le village par ses lamentations et ses
cris funèbres. Ce modenie Harpàgon negre
au petit pied- avait cache son trésor — 100
billets d'une livre sterling — dams une fente
du plafond, qui, entre nous, devait étre p lu-
tòt large. Or les" termites avaient dévoré le
maqot.

Cette fots-ci je comprends que les vers —
ou, d'autres insectes — py euvent dévorer des
trésors puis que ceux-ci soni aujourd'hui as-
sez souvent constitués en papiers de valeur
chang eante.

Jacques TRIOLET

VERS LA CRÉATION D'UN
« FOYER POUR TOUS »

Nous avons été convié, Ta/utre jour, à par-
ticiper à une réunion de personnes qui s'in-
téressent à la création d'un «' Foyer pour
tous » à Sion. Il s'agit, de trouver les locaux
qui puissent recevoir les jeunes gens et les
jeunes filles travaillant ou étudiant à Sion
et qui ne savent pas où aller pren-
dre leurs repas et passer les quelques instants
de loisir dont ils disposent. L'idée de la crea-
timi d'un « Foyer pour tous » n 'est pas nou-
velle en Suisse. De nombreuses maisons de ee
genre existent dans les prineipales villes de
notre pays. Aujourd 'hui un mouvement se
dessine en faveur d'un, foyer à Sion. C'est là
une excellente idée à exploiter au plus vite
après l'avoir bien étudiée. Elle doit rece-
voir l'adhésion des membres de l'autorité et
de la. population valaisanne car elle rendra
service à tous les jeunes gens du canton. Il
faut savoir, en effet, que plus de 600 jeunes
ruraux, apprentis et employés des deux se-
xes viennent à Sion chaque semaine durant
la période scolaire. Ce foyer comprendrait
un restaurant à prix populaires, des salles
de réeréation , de jeux et de lecture. Il n'est
pas créé poni* « rapporter » de l'argent. Il
doit simplement se suffire à son exploitation
par les modestes encaissements prélevés sur
les repas, les boissons, etc.

Pour cotte réalisation il faut trouver de
l'argent. On pense, à cet effet , oi'ganiser des
manifestations dont le bénéfice sena attribue
au fonds de l'oeuvre. Puis on émettra des
obligations, on fera appel à des dons, etc.

Si l'on parvient à icréer à Sion le « Foyer
pour tous » avec un restaurant sans alcool on
rend un immense service à la jeimesse livrèe
à elle-méme et abandonnée à l'heure où
l'on a l'habitude de se trouver en famille.
Ainsi les jeunes qui sont désempai'és trouve-
ront un lieu de réunion très sympathique où
l'on cultivera l'amitié, le respect, la frater-
nité. dans un esprit de haute compréhension
et de bonne volonté réciproques.

D'ores et déjà on peut se renseigner sur la
création de ce « Foyer pour tous » auprès
de Mme Dr Ph. Amherdt et. de M. le profes-
seur Gribling, à Sion. f.-g. g.

PRIX DE CONSERVATOIRE

Habeneck, qui fut un admirable chef d'orchestre,
nourrissait contre les chanteurs et surtout contre les
pianistes, une certame animosité, motivée par des
libertés inexcusables que ces deux classes d'artistes
prennent trop souvent avec la mesure. Son senti-
ment s'exhaltait -en boutades, dont quelques-unes
sont demeurées célèbres.

Voici la plus belle, car elle est toujours d'actua-
lité.

— A quoi pensez-vous donc ? demanda-t-il un
jour à son voisin Adolphe Adam, qui, comme lui
faisait partie d'un jury de concours pour le piano.
Hein !

— Parbleu ! J^écoute. Il me semble que c'est né-
cessaire pour se faire une opinion.

— Pas besoin, pas besoin, dit amèrement Habe-
neck. J'ai ma montre devant moi. Celui qui ^oue le
plus vite — celui-là est le premier prix !



L'OBSTACLE AU SUCCÈS DES NÉGOCIATIONS
AVEC L'URSS

Selon M. Acheson, l'obstacle fondamental au suc-
cès d'une négociation avec l'URSS, sur des problè-
mes communs, vient du fait que les chefs sovié-
tiques attendent l'effondrement du monde non-so-
viétique. Il a précise que tant que l'Union soviéti-
que peut espérer s'étendre dans des « zones de fai-
blesse » du monde, il ne faut pas s'attendre à ce
que ses chefs concluent des accords sincères pour
la solution des problèmes communs, ou honorent les
accords déjà conclus.

M. Acheson a ajoute que la condition essentielle,
pour mener des négociations fécondes avec l'Union
soviétique, est de convaincre ses dirigeants qu'ils
n'ont aucun avantage à poursuivre une politique
d'expansion.

LE BUNDESTAG APPROUVE L'ADHÉSION DE
L'ALLEMAGNE AU CONSEIL DE L'EUROPE
Après un chaleureux plaidoyer de M. Adenauer

et une réponse non moins passionnée de M. Schu-
macher, leader de l'opposition, le Bundestag a ap-
prouvé én première lecture le projet de loi auto-
risant le gouvernement de l'Allemagne occidentale
à adhérer au conseil de l'Europe. Le vote a eu lieu
à mains levées.

L'opposition a été formée par les sociaux-démo-
crates, le parti du centre, les communistes et deux
membres de l'extrème-droite.

Le projet de loi a été renvoyé à la commission
competente qui se réunira mercredi. La dernière
lecture a été fixée à jeudi et le gouvernement
compte sur une forte majorité. Dès que la loi aura
été votée par le Bundestag, elle sera soumise à la
signature du président Heuss et entrerà immédiate-
ment en vigueur.

ARRESTATION DE « FATALITAS »,
ENNEMI PUBLIC No 1

Le gangster Emile Buisson, dit ¦ Fatalitas », con-
siderò comme l'ennemi public No 1, depuis la mort
du handit surnommé « Pierrot le Fou » a été arrèté
par la police, ainsi que trois de ses complices, Leon
Framk, dit « Jean le Nicois » , Jean Soletti, garde du
corps habituel de Buisson, et Edmond Radier, dit
« Monmon. »

Emile Buisson est l'auteur de nombreux crimes et
agressions à main armée, commis ces dernières an-
nées dans la région parisienne et qui lui rapportè-
rent des millions de francs. D'autre part, il exécuta,
en pleine rue de Paris, le 8 juin 1949, un des mem-
bres de sa bande, Georges Poledri, qu'il soupgon-
nait d'ètre trop bavard. Le gangster avait toujours
réussi à échapper aux recherches depuis son éva-
sion de l'hópital de Villejuif , où il avait réussi à se
faire hospitaliser alors qu'il purgeait une peine de
travaux forces.

UN HÉLICOPTÈRE GÉANT TOMBE EN
FLAMMES

Mardi , lTiélicoptère « Cierva » qui est considéré
comme le plus grand hélicoptère du monde — il
avait 24 places — est tombe en flammes sur l'aéro-
drome de Southampton. Les trois occupants ont
perdu la vie.

Selon un témoin de l'accident, une des trois pales
de l'appareil se serait détachée en plein voi. L'héli-
coptère, après avoir amorcé une descente à 25
degrés, est tombe verticalement sur un boqueteau
près d'une ferme et a pris feu immédiatement.

ÉBOULEMENT DE TERRAIN AUX INDES
Selon la radio du gouvernement du Bengale Oc-

cidental, treize personnes ont été ensevelies et tuées
par des glissements de terrain dans la cité-jardin
de Darjeeling. Vingt-cinq maisons ont été détruites.

LE PROCÈS DE LA BANDE A GIULIANO
Le procès du bandit sicilien Giuliano (ce dernier

étant jugé par contumace) et de vingt-sept de ses
complices s'est ouvert lundi, devant le Tribunal de
Viterbe.

Giuliano et ses complices sont accusés d'ètre les
auteurs du massacre survenu le ler mai 1947, à
Portella della Ginestra, quand deux groupes d'ou-
vriers célébrant la fète du travail , furent attaqués
à coups de mitraillette par des inconnus. Sept per-
sonnes furent tuées et trente-trois autres blessées.

Giuliano, qui n'a toujours pas été arrèté par la
police, a adresse au président du tribunal une let-
tre dans laquelle il se déclare une « victime de l'in-
justice sociale et avoir été pousse par cette injustice
dans la voie du mal et de la perdition » .

LE ROI LÉOPOLD A ROME
Le roi Léopold de Belgique a regu , mardi , dans

les jardins de l'ambassade de Belgique près le Saint-
Siège, 350 membres de la colonie belge de Rome,
parmi lesquels de nombreux religieux belges.

A son apparition sur là veranda de l'ambassade,
le roi Léopold a été accueilli aux cris de « Vive
le roi » . Puis il est descendu dans les jardins où M.
Paternotte de la Vaillée, ambassadeur de Belgique
près le Saint-Siège, et Mgr Devoghel, conseiller
ecclésiastique de l'ambassade, lui ont présente les
civils et les religieux belges.

Le roi des Belges a été ensuite l'hòte à déjeuner
du prince Torlonia , mari de la princesse Beatrice,
qui est l'une des filles de l'ex-roi d'Espagne, Al-
phonse XIII.

Plus tòt dans la matinée, le roi Léopold avait fait
une promenade en compagnie de la princesse de
Réthy qui n'a pas assistè à la reception à l'am-
bassade.

UNE SANCTION CONTRE UN FONCTIONNAIRE
FRIBOURGEOIS

Le Conseil d'Etat fribourgeois, après avoir décla-
re les mines du chàteau de Montsalvens, au-dessus
de Broc, en Gruyère, monument historique à pro-
téger, a pris acte des résultats de l'enquète instruite
à la suite de la publication d'une lettre de M. Paul
Esseiva, adressée à un journaliste de Fribourg. Il a
constate qu'il ne s'agit pas de scandale ou de mal-
versations graves dont il aurait eonnaissanee, mais
de certains abus dans l'application des normes d'in-
demnisation, de déplacement ou de travaux acces-
soires. L'auteur de la lettre a, dès lors, estime le
Conseil d'Etat, commis une grave faute. Aussi, en
application de l'article 31 de la loi de 1919 sur les
traitements, M. Paul Esseiva est-il suspendu pour
un mois de ses fonctions au Département de l'ins-
truction publique, avec privation de traitement.

UNE ÉTUDIANTE DE LAUSANNE SE TUE EN
BAVIÈRE

On a. trouve, mardi, le corps d'une jeune
Anglaise de 18 ans, dans les montagnes près
de Obcrammerga.u. La jeune fille avait quit-
te, lundi. la ville , pour faire l'ascension du
Pie Kofol , de 1850 mètres. Vers 11 heures
du matin , un jeune Allemand informa, la. po-
lice qu 'il venait de voir une femme tomber
en bas d'une paroi de rochers de 30 mètres
et qu 'il avait entendu crìer au secours. Une
équipe de sauveteurs se mit en route et ra-
mena le corps à Oberammergau.

La police a. identifié la victime: il s'agit de
Mlle Mary Mason, étudiante à FUniversité de
Lausanne. Elle était arrivée il y a trois jours
avec d'autres étudiants à Oberamergau pour
y passer de brèves vacances.

DÉCÈS DU MINISTRE DE WECK
M. Rene de Week, ministre suisse à Rome,

est mort lundi soir dans une clinique de Ber-
ne, où il était ,'en traitement depuis quelque
temps.

Bourgeois de Fribourg, où il naquit le 14
mai 1887, M. René de "Week étudia au Collè-
ge Saint-Michel, puis à l'Ecole des Chartes,
à Paris, pour poursuivre ensuite ses études
de droit aux Universités de Fribourg et de
Munich. TI entra dans la carrière diplomati-
que de Berne, puis, en 1918, à la Légation
de Suisse à Paris dont il fut conseiller de 1923
à 1933.

Il a été promu ensuite ministre plénipo-
tentiaire et envoyé extraordinaire de Suis-
se en Roumanie, où il est reste de 1933 à
1945. Il représentait la Suisse à Rome depuis
cinq ans.

LA CONSTITUTION DE PROVISIONS
DE MÉNAGE ET DE RÉSERVES ^

D'EXPLOITATION
Le Département federai de l'Economie publique

communiqué :
Au début de mai, nous avions invite à nouveau

les ménages privés et collectifs, ainsi que les en-
treprises artisanales et industrielles, à garder cons-
tamment en réserve des quantités appropriées de
denrées alimentaires. Si notre approvisionnement
se heurtait à des difficultés, d'où la nécessité d'édic-
ter de nouvelles restrictions, il faudrait en effet
interdire, pendant une certame période, la vente
et l'achat de diverses denrées importantes d'origine
étrangère. La constitution de réserves est donc in-
diquée.

Après avoir consulte les organisations féminines
et les milieux du commerce, nous recommandons
aux ménages privés, en complément de notre pré-
cédent communiqué, de se procurer les provisions
suivantes, qui représentent un minimum par per-
sonne :

Sucre 3 kg.
Matières grasses 2 kg. (huile et graisse à volonté,

graisses de boucherie et beurre fondu, qui ne se-
raient probablement pas bloqués).

Autres denrées 5 kg. (surtout du riz), puis, à volon-
té et selon les possibilités d'entreposage, pàtes, fa-

rine , avoine, orge, mais et légumineuses).
LE GROUPE PALEMENTAIRE RADICAL-
DÉMOCRATIQUE ET LA RÉFORME DES

FINANCES
Le groupe radical-démocratique de l'Assemblée

federale, réuni avec le cornité du parti, a examiné
avec lui les résultats du vote du 4 juin et la situa-
tion qui en découle sur le pian de la réforme des fi-
nances fédérales. Après avoir entendu un exposé
de M. Mueller, conseiller national, d'Amriswil, et
à la suite d'une discussion approfondie, il a décide
de souscrire de toute manière à un nouvel essai de
solution constitutionnelle. Dans les conditions pré-
sentés, il ne peut ètre matériellement question de
l'ordre juridique existant, dont la validité est cepen-
dant trop limitée dans le temps. Il estime donc qu'il
convient de faire en sorte qu'il soit maintenu en-
core quelques années sans modifications importantes
et il a chargé son président de présenter un postu-
lat au Conseil national pour definir son attitude à
ce propos.

ZERMATT — Féte des fanfares du district
Dimanche 18 juin a lieu à Zermatt la fète

des fanfares du district de Viège. Il va sans
dire que le village au pied du beau Cervin
se prépare initengivemient à une reception
impeceable de ses hótes et se fait un plaisir
d'inviter aussi ses aniis vailaisans du centre.
Los chemins de fer de la Cie Viège-Zermatt
et, du Gomergrat aiecordent des prix de fa-
veur pour cette occasion. Les billets simple
course sont valables pour le retour.

Profitez de l'occasion de visiter Zermatt
et son Gomergrat en plein printemps. Soyez
les bienvenus.

SIERRE — Premiers résultats des concours de tir
Ce tir a, débuté sous les meilleures condi-

tions. Vu le nombre de cibles à disposition, les
tireurs peuvent accomplir leur programme
en toute tranquillité. Voici les meilleurs ré-
sultats des deux premières journées:

50 m. — Cible Art-Groupe. — Beysard B., Sierre,
201 ; Cardis F., Sion, 193 ; Besson L., Sion, 193.

Cible Sierre — Beysard B., Sierre, 98 ; Farquet J.,
Martigny, 95 ; Besson L., Sion, 83.

Cible militaire — Holzer O., Sierre, 413 ; Besson
L., Sion, 413 ; Gaspoz H., Sierre, 413 ; Farquet J.,
Martigny, 410.

Cible serie — Cardis F., Sion, 251.
300 m. — Cible Art-Groupe — Rapillard F., Sier-

re, 432 ; Lamon F., Lens, 432 ; Orlandi L., Sierre,
424 ; Beysard B., Sierre, 419 ; Stemmler R., Sierre,
417 ; Valliquer F., Sierre, 417.

Cible militaire — Ungemacht F., Sierre, 363 ; Rey-
Bellet B., St-Maurice, 356 ; Orlandi L., Sierre, 342 ;
Kalbermatten, Staldenried, 337 ; Lamon F., Lens,
335.

Cible sèrie — Ungemacht F., Sierre, 245 ;
Pfammatter L., Sion, 23-240.

Cible Stand — Valliquer F., Sierre, 108 ; Rey-
Bellet O., St-Maurice ; Lamon F., Lens, 106 ; Bing-
geli F., Montana, 102.

Cible Section — Ungemacht F., Sierre, 55 ; de
Preux E., Sierre, 55 ; Rey E., Sierre, 54 ; Pont A.,
Sierre, 54 ; Delaloye I., Sion, 53 ; Furrer F., Stal-
denried , 53 ; Cardis F., Sion, 52 ; Nellerl R., Sierre,
52 ; Savioz A., Sion, 52 ; Spahr R., Sion, 52 ; Mounir
C, Miège, 52 ; Salamin A., Muraz, 52.

Ce tir continuerà samedi et dimanche 17 et
18 juin. Cantine ombragée. Le Cornité.

VEX — Accrochage
Un camion: de la maison C, de Vex, a ac>

croche un side-car mal gare, appartenant à
M. Piami Gr., de Charrat. Il en est résulté des
dégàts matériels.
SAXON — Bienvenue à tous

Le Ski-Club de Saxon fete cette annee le
15me anniversaire de sa. fondation. A cette oc-
casion, il recevra. les délégués de l'A.V.C.S.,
qui tiendront, eux, leur 17me assemblée. Voi-
ci le programme établi pour ce dimanche 18
juin 1950 :

9 h. 08 : Arrivée du train du Haut-Valais.
9 h. 12 : Arrivée du train du Bas-Valais.
9 h. 30 : Ouverture de la 17me. Assemblée des
délégués de l'A.V.C.S. au café du Centre (près
de l'Eglise).

12 h. 00 : Apéritif.
12 h. 30 : Banquet officiel au Casino.
14 h. 30 : Montée à la cabane du Ski-Club. Col-

lation.
16 h. 00 : Grand bai au Casino.
Départ des trains : Dir. Brigue : 17.46 - 20.00

- 21.09 - 22.17 - 23.56 — Dir. Martigny : 17.38 -
18.33 - 19.57 - 21.56.

VAL D'ILLIEZ — La Chorale en balade
Parcourir des régions ensoleillées dans de lu-

xueux et confortabels cars en cette plantureuse sai-
son des fleurs est, pour une soeiété de montagne
un événement fort conséquent et les brillantes ima-
ges enregistrées tout au long de la course ont dù
faire une impression et laisser quelques souvenirs
qu'on est heureux d'en rappeler le coté attrayant
ou meme comique.

Ils sont là une quarantaine au départ , beaux et
endimanchés, boutonnière fleurie, sourire aux lè-
vres et yeux pétillants... Ils quittent le village sous
les regards de curieux en peignoirs, chuchottant
discrètement derrière les persiennes mi-closes... Bon
voyage ! Cet agrément vous l'avez certes bien mé-
nte : chacun reconnait votre zèle à relever par des
chants longuement préparés, nos cérémonies reli-
gieuses, votre assiduite aux répétitions durant les
longs mois d'hiver pour lesquelles il faut affronter
le froid et les intempéries.

s*#
A travers les larges baies des confortables cars

de l'A.C.M.C, la senteur lénifiente des premiers
foins coupés sature l'air matinal, et cette brise par-
fumèe amplifie les flots incontenus de rires et de
chansons... Monthey-la-belle si animée hier durant
son festival, et qui a enregistré son succès avec
une légitime fierté, a retrouvé sa douce tranquilité
en cette heure matinale, et dort sur ses lauriers
comme une souveraine en silence.

La plaine du Rhóne, où hier encore, les vastes
espaces de roseaux stériles encadraient les mares
aux grenouilles est aujourd'hui un vaste jardin où,
à coté des plantes sarclées, le pur froment balance
ses épis pleins. Admirable résultat de l'effort et de
la volonté du vrai terrien.

A travers les vitres claires, le paysage deroule
son film riche et varie : villages blottis sous le pa-
nache des lourdes frondaisons, vignes étagées sur
le coteau, montagnes striées de névés, profilant sur
l'écran bleu du ciel l'irrégulière dentelure de ses
cimes, spectacle bien fait pour exciter la verve du
tés qu'il lit sur le grand fleuve de la nature,
chanteur heureux d'extérioriser son enthousias-
me, sa déférence religieuse pour l'auteur des beau-

Thonon. Pendant que les cars font leur plein d'es-
sence, les estomacs creux font diligence vers la
salle des banquets où est servi un copieux repas
arrosé de crus frangais. Le diapason monte cres-
cendo, nous donnons des concerts à en fatiguer les
Muses, les Dames s'attendrissent et s'abandonnent à
des rèveries imprévues... Puis c'est la vallèe d'A-
bondance, visite de l'antique Abbaye à laquelle
était rattachée notre paroisse. Notre sympathique
prieur Antony, dont ses anciens prédécesseurs é-
taient des desservants de cette Abbaye, nous fit
une intéressante dissertation mais il y avait trop
d'absents, tous ceux dont les délicates papilles é-
taient asséchées par une chaleur intempestive...

La Chapelle. Collation, chants où la variété d'in-
terprétation se fait de plus en plus sentir... les re-
lais se multiplient, la nuit vient, et le reste appar-
tient au protocole de la Soeiété ou aux seuls affiliés,
pas vrai Alphonse ?... D. A.
BOUVERET — Deux hommes blessés tombent

dans le lac
MM. Ul. Favez et Leon Bussien, qui étaient

occupés à déplacer irne machine servant de
tapis roulant pour charger les, bateaux, ont,
été grièvement blessés au moment où celle-ci
a déraillé en sortant des rails Decauville au
chantier de lai Rbona au Bouveret. Les deux
hommes ont été transportés à l'hópital de
Monthey.

FETE CANTONALE
DES CHANTEURS VALAISANS

A BRIGUE LES 10 ET 11 JUIN
Samedi et dimanche, Brigue etait en fete pour

recevoir les chanteurs valaisans. Les drapeaux et
les oriflammes claquant au vent sous un immense
soleil donnaient à la petite ville l'air d'un immense
bouquet multicolore, tout bruissant d'une légion
d'abeilles musiciennes. Dans l'après-midi du samedi,
les participants ont défilé dans les rues pavoisées,
en un grand cortège eonduit par la Saltina, musi-
que municipale de Brigue, puis la bannière can-
tonale, apportée de Monthey, est remise solen-
nellement au chceur d'hommes de Brigue. Le
concours d'exécution, de lecture à vue et de
chant grégorien commencent. Ils dureront tout
l'après-midi et le dimanche encore. Le jury com-
prenait , pour le concours d'exécution, MM. Carlo
Haemerling, Carlo Boiler et Ivar Muller, pour la
lecture à vue M. l'Abbé Kaelin et M. le chanoine
Broquet, et pour le chant grégorien, M. Pierre Car-
raz, de Genève.

Le soir, un grand concert vocal et instrumentai
eut lieu dans la halle de fète. Soutenus par l'or-
chestre de Thoune, sous la direction de M. Erich
J. Kaufmann, 120 chanteurs et les solistes Margrith
Conrad-Amberg, de Baden, Gaspard Sieger, de Ber-
ne, et Peter Schnyder, fils de M. le Conseiller d'Etat
Oscar Schnyder, de Brigue, interprétèrent des ceu-
vres de Haydn , Handel, Bach, Beethoven et Othmar
Schcek. Ce programme permit d'apprécier a la fois
les hautes préoccupations artistiques des organisa-
teurs et la perfection de l'exécution.

D'autres sociétés arrivant encore le dimanche ma-
tin , ce fut l'occasion d'un nouveau grand cortège
avant la reprise des concours. Puis, à midi, le ban-
quet réunissait tous les participants dans la halle
de fète. Pendant le repas, la Saltina se produisit
dans un programme fort apprécié. La sèrie des dis-
cours fut ouverte par M. Maurice Kaempfen, le
dynamique président de Brigue, qui s'exprime avec
autant de facilité et d'élégance en frangais qu'en
allemand. M. Paul Kuntschen, Président cantonal
des Chanteurs valaisans, dit sa joie de participer à
cette fète et relève que c'est la première fois qu'un
président cantonal assiste à une fète cantonale de
chant, puis il souhaite que la noble cause du chant
soit toujours mieux soutenue par les autorités. M.
Michelet, président du Grand Conseil , parie ensuite
de la musique expression de la joie, de l'amour et
de la douleur, expression de tous les sentiments hu-
mains, de la naissance à la mort, à l'église, au tra-
vail , sur les routes et dans les maisons. Ce discours
profondément pensé et remarquablement dit est
longuement applaudi. Le Gouvernement était re-
présenté par M. le Conseiller d'Etat Cyrille Pitte-
loud, Président du Conseil d'Etat , qui , fort galam-
ment, cèda la parole à M. le Dr Oscar Schnyder,

1)Mbe beauté exiae
des soins judicieux
Une spécialiste de l'Institut de Beauté

Helena R0BINSTESN
membre de la Fédération d esthetique.

est à votre disposition pour résoudre tous
vos problèmes de beauté. — Vous bénéficie-
rez des meilleurs traitements et conseils.
Tous les jeudis après-midi : démonstrations
gratuites et individuelles sur rendez-vous.
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LA MARQUE DE CHEZ NOUS

|BH CINEMA LUX
DÈS CE SOIR A 20 H. 30

Le film qui a remporte le Prix de la meil-
leure mise en scène, le prix du meilleur film

italien, le prix de l'Office catholique.

MARIA GOBETTI
Une des pages émouvantes de la vie italien-
ne, inspirée du sublime sacrifice de MARIA
GORETTI, la martyre des Marais pontins,

qui sera canonisée en fin du mois.
PARLÉ FRANCAIS

représentant du Haut-Valais. L'orateur exalte lui
aussi le chant, dans lequel il voit un gage d'union,
une forme de l'amitié et l'expression la plus par-
faite de la fusion de tous les cceurs valaisans du
« Bas » comme du « Haut » . Enfin, M. le Dr Paul
Pflugshaupt, président de la « Eidgenòssische Sàn-
gerverein > , félicite tous les participants au concours,
tout en observant qu'il est facile de chanter, et de
bien chanter, dans un pays aussi beau que le Va-
lais.

Ensuite ce fut la distribution des médailles aux
vétérans et des couronnes aux sociétés lauréates.

De l'avis du jury, les chorales ont fait de très
grands progrès depuis la fète de chant de 1946, la
précision et le fondu des voix sont, en particulier,
bien meilleurs. Les chceurs mixtes sont en general
supérieurs aux chceurs d'hommes qui, il faut le
reconnaìtre, rencontrent de plus grandes difficul-
tés. Les résultats du concours de Brigue ont prouve
une fois de plus que les sociétés ont tout avantage
à s'attacher un directeur réellement qualifié et spé-
cialisé, car la bonne volonté ne suffit pas à assurer
la qualité de l'exécution.

Enfin , les derniers mais non les moindres, comme
disent les Anglais, il convient de nommer tous ceux
qui ont contribué à la réussite de cette manifesta-
tion et en premier lieu le Cornité d'organisation,
prèside avec tant de compétence par M. Maurice
Kaempfen, ainsi que la Commission de Musique de
la Fédération, sous la présidence de M. Georges
Haenni. La tàche ardue de speaker était dévolue à
M. Emile Bogli, président de la Commission de
Presse et Propagande.

Le nombre 13 a porté bonheur à Brigue, puisque
cette fète de chant du milieu du siècle était la
13me organisée par la Fédération des Chanteurs
valaisans.

Voici les noms des chanteurs de Sion qui ont ob-
tenu la médaille de vétéran :

Chorale Sédunoise : M. Albert Frossard , président
de la soeiété, Norbert Roten, Marc Possa, Samuel
Gaspoz, Jean Filippini, Auguste Matile, Joseph De-
fabiani, Edouard Conod.

Maennerchor-Harmonie : MM. Heinrich Roten,
Alexis Blatter, Gaspard Blatter, Martin Hoffmann,
Maurice Kolly, Heinrich Schcepfer.

A tous nos vives félicitations pour ces vingt an-
nées de fidélité à leur soeiété.

A l'occasion de la féte cantonale de chant, une
exposition des ceuvres du peintre Ludwig Werlen
fut ouverte au chàteau Stockalper le jour de la
Féte-Dieu. Le Haut-Valais, qui avait son peintre,
possedè aussi maintenant son chanteur. Il ne lui
manque plus qu'un compositeur de musique du ter-
roir ! A. Theler

2me JOURNÉE DES HARMONIES
MUNICIPALES DU VALAIS

Martigny, 18 juin 1950
Martigny s'apprète à recevoir, dans une dizaine

de jours, les Harmonies municipales de Sierre, Sion
et Monthey. Ce sera comme le couronnement artis-
tique des multiples réunions musicales qui se sont
déroulées un peu partout en Valais ce printemps.

La réputation qui aurèole, chacune en particulier,
les Harmonies des quatres grandes cités francaises
du canton a largement dépassé les frontières du
Vieux Pays. Aussi s'attend-on à voir accourir dans
les murs d'Octodure la grande foule des mélomanes
du Valais et de Vaud. Ils peuvent ètre assurés de
l'excellence des productions qui y seront exécutées
et qui eurent, plusieurs mois durant, les soins les
plus attentifs de chefs qui ont nom Jean Daetwyler,
Pierre Santandrea, Camille Labie et Gerard Donzé.

D'ores et déjà , amis de la musique, réservez la
date du 18 juin ! Elle marque une étape importante
de la vie musicale en Valais.

BÉTAIL DE BOUCHERIE
Voici l'horaire des marchés de bétail de bouche-

rie avec garantie d'écoulement, conformément à
l'ordonnance du DEP du 2 novembre 1948 :

Juillet 1950 : Monthey, 3, à 09.00 h. ; Martigny, 17,
à 09.00 h. ; Sierre, 24, à 09.00 h. ; Sion, 24, à 14.00 h.

Aoùt 1950 : Monthey, 7, à 09.00 h. ; Martigny, 14,
à 09.00 h. ; Sierre, 21, à 09.00 h. ; Sion, 21, à 14.00 h.

Septembre 1950 : Monthey, 4, à 09.00 h. ; Martigny,
11, à 09.00 h. ; Sierre, 18, à 09.00 h. ; Sion, 18, à
14.00 h.

Octobre 1950 : Monthey, 2, à 09.00 h. ; Martigny,
16, à 09.00 h. ; Sierre, 23, à 09.00 h. ; Sion, 23, à
14.00 h.

Novembre 1950 : Monthey, 6, à 09.00 h. ; Martigny,
13, à 09.00 h. ; Sierre, 20, à 09.00 h. ; Sion, 20, à
14.00 h.

Décembre 1950 : Monthey, 4, à 09.00 ; Sion, 4, à
14.00 h. ; Sierre, 5, à 14.00 h. ; Martigny 11, à 09.00 h.

Observations : 1) Pour ètre présente à une recep-
tion , tout animai doit étre inscrit, par écrit, auprès
de l'Office vétérinaire cantonal. Les frais d'af-
franchissement sont à la chargé des producteurs.
Date d'inscription : 8 jours à l'avance.

2) Les marchés ont lieu à condition que plus de
8 animaux soient annonces pour une reception. Si
ce chiffre n'est pas atteint, les propriétaires de bé-
tail seront avisés par écrit.

3) Les animaux non inscrits ne seront pas pris en
chargé. Office vétérinaire cantonal.

EXAMENS DE MAÌTRISE DES COUTURIÈRES
Les procb.ains examens de maìtrise auront

lieu à la fin du mois d'aoùt 1950. Ils dure-
ront 7 jours et la finance se monte à fr. 120.-

Les inscriptions doivent, étre adressées au
Secrétariat de l'UFSAM, Carmenstr. 52, Zu-
rich 32, jusqu'au 8 juillet 1950.

Service de la. Form, professionnelle
Département de l 'instruction pub i.

QUI PAIE COMMANDÉ
Tout au long de la campagne de presse qui

précède la votation des 3 et 4 juin sur la
réforme des finances fédérales on a loué cette
tentative de rendre aux contribuables le soin
de décider des impóts qui les chargent. Qui
paie commandé, a-t-on écrit. dans de nombreux
articles ; il ne faut plus, dit-on , que le contri-
buable soit contraint de payer les yeux fer-
més.

Tout cela est très juste, mais il n'y a pas
que le contribuable, il y a la contribuable ;
toute la campagne de presse de ce dernier
mois a oublie que la femme aussi paie ses
impóts. La femme de ménage, corame l'ou-

CAPITOLE

DÈS CE SOIR A 20 H. 30

La nouvelle et dernière aventure de TAR-
ZAN plus passionnante et plus mouvementée
que jamais.

TARZAR ET LA CHASSERESSE
avec JOHNNY WEISSMULLER. — C'est le

premier film de Tarzan parie frangais.
Une histoire palpitante qui se déroule parmi

les animaux sauvages de la jungle

vrière, et d'autant plus la femme qui se trou-
ve à la tòte d'un commerce, d'ime entreprise,
celle qui possedè une maison, celie qui dirige
une exploitation agricole, toutes les céliba-
taires majeures (elles sont 470,000), toutes
les veuves (elles sont 200,000), toutes les di-
vorcées (elles sont 35,000) . Les milliers de
femmes qui , depuis 10 ans, sont astreiiites à
payer l'impót foderai direct, l'impót de dé-
fense nationale, ont suivi avec intérét la cam-
pagne ; elles auraient pu voter en eonnais-
sanee de cause ; mais notre démocratie ne
veut pas de registre civique pour les fem-
mes ; elle se borne à les inserire sur le róle
des contribuables.

C'est donc avec. beaucoup de raison et de
logique que l'Association suisse pour le Suf-
frage féminin, réunie à Soleure, le 20 mai,
a vote à l'unanimité une résolution protestant
contre le fait qu'une fois de plus elles seront
imposées aux femmes des lois fiscales sur les-
quelles elles ne peuvent se pr ononcer ; il est
temps d'aecorder le droit de vote aux fem-
mes. Secrétariat féminin suisse

m
UN CYCLISTE GRIÈVEMEN T BLESSÉ

Hier soir, M. André Dubuis, né en 1917, qui
circulait à bicyclette, a heurté un soldat sur la
route, près de Sion, puis est tombe lourdement
sur le sol en se tapant la téte contre une bor-
dure en beton. On s'est empressé de le relever,
car il était sans eonnaissanee. Transporté à l'hó-
pital, le blessé souffre d'une fracture probable du
cràne, de plaies et de contusions diverses. Le sol-
dat n'a pas été blessé.

UN PROBLÈME QUI NE SERA JAMAIS
RÉSOLU

AU SECOURS !

Dans quelques quartiers de la ville il exis-
te encore des éeuries qui « sentent » à
des centaines de mètres à la ronde. L'odeur
émanant de ces étables qui servent à la, fois
de porcherie et de bergerie, monte dans les
appartements situés dans les environs et in*
disposent les loeataires. Quand on se prò—'
méne dans ces endroits par trop pittoresques,
on éprouve des impressions qui donnent lui
certain vague à l'àane créé par ces effluves
nauséabondes. Il y a là un. problème à ré-
soudre d'une manière ou d'une autre, car
nombreux sont les touristes qui se plaignent
de cet état de chose. On tente de lem* mon-
trer le Vieux-Sion et c 'est justement là que
règnent les « parfums » édulcorés des vespa-
siennes, des lieux d'aisance, des fosses à pu-
rin, des éeuries, du fumiea* et autres produits.

C'est, là une des farces de notre reclame
touristique qu 'il conviendrait de supprimer
étant donne qu'elle apparait superflue par-
ticulièrement au temps des grandes cha-
leurs. /..„. g.

S. 0. S. 05 — Famille d'ouvrier. Pére au
Sana de 1947 à 1949. Mère, 6 mois alitée en
49 après naissance de son 3me enfant (5-4 et
1 an). Ont dù emprunter fr. 13,000.— Pos-
sèdent une maison modeste.

Pére de nouveau malade, doit subir très
grave opération et d'urgence dans clinique
hors canton.

Ne peuvent pas payer la garantie exigée
par la clinique.

Les parents ont. déjà beaucoup aidé. La
Commune refuse Faide : « parce qu'ils pos-
sedere encore leur maison ».

Aidez-nmis de suite à payer g arantie et
frais  (fr. 600.—). Merci d'avance !

Conférence Vincent de Paul-Hommes
C. ch. post. Ile 4101, Sion. Indiquer au

dos du talon du Chèque le No du S.O.S. 05.
Rapport. — Le S.O.S. 03 a rapporte Fr.

210.— aux enfants.
Le S.O.S. 04 a rapporte Fr. 860.— à la

famille de l'ouvrier malade et de nombreux
dons en nature : vin, habits, soubers, etc.
La B. C. V. a fait une collecte qui a rappor-
tò 93 francs.

ì—SSLJJEH 1̂,,
Le petit déjeuner servi dès C h. 30 rV

CROIX-ROUGE SUISSE, SECTION DE SION
SERVICE DE LA TRANSFUSION DE SANG
Le laboratoire centrai de la transfusion

de sang envisage de procéder prochainement
à une prise de sang en vue de la fabrication
du sang conserve. Nous prions instamment
les personnes qui n 'auraient pas encore re-
tourné la carte-réponse qui leur a été adres-
sée de nous la renvoyer le plus tot possible
pour nous permettre une mise à jour de no' -'
tre fichier.

D'autre part, nous avons encore besoin de
nouveaux donneurs de sang. Les personnes
qui ne sont pas encore inscrites et qui au-
raient la générosité de se mettre à disposi-
tion, trouveront des cartes d'inscription dans
toutes les pbarmacies.
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ASSEMBLÉE DES DELEGUÉS DE LA SOCIETÉ i UN MOTOCYCLISTE BLESSÉ PAR UNE JEEP
SUISSE DES FONCTIONNAIRES POSTAUX A1 ,., . , .. ,. ,. , , .,Alors qu'il circulait en direction de la vil-
Vendred i, samedi et dimanche prochains,

les délégués de la soeiété suisse des fonction-
naires postaux tiendront leui*s assises annuel-
les en notre citò. Venant de toutes les régions
de la Suisse, ils seront au nombre de 150, qui
représentent un effeetif de 4,300 membres.
Nous aurons ainsi le plaisir d'entendre pen-
dant quelques jours toutes les langues natio-
nales sans excepter ile romanche, puisque le
canton des Grisons nous envoie également ses
représentants.

La section du Valais fondée en 1909 a pour
la première fois l'honneur d'organiser cette
importante rencontre annuelle. Son cornité n'a
pas ménage ses efforts ]x>ur que cette recep-
tion soit celle que la capitale a, l'habitude
d'offrir à ses hótes.

Après le travail adiministratif et les discus-
BÌons sur les questions professionnelles de la
eoi-poration des postiers, il y aura samedi soir
une partie réeréative dans les salons de l'Ho-
tel de la Paix. A cette occasion, nous aurons
pour la première fois la joie d'entendre à
Sion los prodiiiotious de la « Chanson du Rhó-
ne » de Siene, sous la dii*ection de M. Jean
Daetwylcr. t

Comme do coutumc, la population sédunoi-
se fera le meilleur accueil à ses hótes de quel-
i|ues jours et ceux-ci emporteront à n 'en pas
cloiiter un lumineux souvenir.

le pour se rendre à son travail, M. Jérémie
Charvet, employé de banque, a été happé par
une jeep militaire. Sous la violence du choc
le motocycliste a été grièvement blessé. Il
souffre d'une fracture de la cuisse et de la
main droite, de plaies et contusions diverses.
On l'a transporté aussitòt, par les soins de
Pambulance Luginlmhl, à l'hópital de Sion.

LES SPORTS
LA GYMNASTIQUE

L Association cantonale de gymnastique a confié
à la section de Sion le grand honneur et la belle
tàche d'organiser la fète cantonale de gymnastique
de 1950.
Fière de ce témoignage de confiance, elle s'est mise

au travail avec enthousiasme et elle offrirà aux
nombreux amis de la gymnastique un spectacle qui
évoquera devant leurs yeux, les 24 et 25 juin pro-
chains, ceux de l'Olympie qui voyaient accourir sur
le stade de la ville sacrée tous les peuples de l'Hel-
lade avides de contempler le triomphe de l'effort
individuel et collectif dans l'harmonie des forces et
la puissance des muscles.

En cette epoque héro'ique, les athlètes parta-
geaient avec les princes de la poesie les lauriers
incorruptibles de la victoire dont s'honoraient en-
core davantage les cités, berceaux des vainqueurs,
que les vainqueurs eux-mèmes. Pour marquer à
jamais dans la mémoire des peuples le souvenir
d'un triomphe exceptionnel , on décrétait un jour
de victoire comme l'aurore d'une nouvelle ère hel-
lénique. Jamais, cet hommage rendu à la culture
physique n'a porté ombrage aux nobles représen-
tants de la pensée humaine, puisque ces derniers
étaient heureux de piacer sur le méme pied la ma-
nifestation de l'effort physique et celle de l'effort
intellectuel.

Les causes d'une pareille interprétation résident
dans l'ardent désir du peuple grec de former une
jeunesse souple, elegante, forte, harmonieuse, d'où
devaient surgir des générations capables de défen-

MAUVAISE CHUTE DE BICYCLETTE
Le jeune Raymond Sol leder, qui leirculait

iì bicyclette, a. été victime d'un accident en-
suite d' une ìaipture de la fourche de sa ma-
chine. Il a fait une chute et s'est fondu l'ar-
cade sourcilière. Un médecin a dù lui faire
plusieurs points de suture.

Grande vente l chez ilio
C. Balzacchi , coiffeur

Rue de Lausanne — Sion
de

MOBIUERS
pour appartements, chalet:;, pensiona , villas, etc

Meubles courants, modernes, simples et riches,
meubles anciens, de style, etc, etc, etc.

A ve udrei

CHAMBRES A COUCHER MODERNES ET
NON MODERNES avec armoires à 1 , 2 et 3 por-
tes, literie , el en parfait état de neuf. Chambres
noyer et chéne à I , 2 et grands lits. Chambre la-
quée gris. Grande chambre à deux lits avec gran-
de armoire à 3 portes et tiroirs , etc, etc.

Cause départ , à remettre

SUPERBES CHAMBRES A COUCHER Ls XV
NOYER SCULPTÉ, Ls. XVI MARQUETÉES A
DEUX LITS ACAJOU ET CITRONNIER. PLU-
SIEURS SALLES A MANGER MODERNES ET
AUTRES EN NOYER ET CHÉNE. UNE TRÈS
BELLE Ls. XV NOYER SCULPTÉ. UNE SPLEN-
DIDE SALLE A MANGER ÉRABLE ET LOUPE

DE SALONS MODERNES ET DE STYLE. UN

avec grand buffet , crédence, vitrine , table à ral-
longes , 6 chaises, 2 fauteuils, table à thè et ser-
vir-boy. Une petite salle à manger simple sapin
brulé pour chalet , avec buffet , table avec rallon-
ges et 6 escabeaux.

Divers dressoirs , dessertes, chaises, canapés,
fauteuils , divans, chaises-longues rembourrées, ta-
ble à écrire, bureaux-ministres et secrétaires, bu-
reaux plats , bibliothèques chéne et noyer. Une
très grande bibliothèque noyer style ancien. 2 ca-
napés d'angles arrondis moquette vert. Quantité
de commodes, lavabos-commodes dessus marbré a-
vec giace et sans giace, en chéne et en noyer
toilettes , tables de nuit , coiffeuses , lits métalli-
ques 1 place. PLUSIEURS BONS LITS BOIS A
1 ET 2 PLACES PARFAIT ÉTAT, avec literie
comme neuve. Divers lits simples, lits modernes.
Quelques lits vernis gris et rose avec tables, chif-
fonniers et tables de nuit assorties. Diverses armoi-
res à giace une grande, chène, un coté porte à
giace et un coté porte et tiroirs, deux très belles
armoires à giace Ls XV noyer sculpté, autres mar-
quetées, etc, etc. Tables tous genres. MOBILIERS

TRÈS BEAU DORÈ Ls XIV. Un très beau Ls.
XV noyer sculpté. Un Renaissance sculpté. DI-
VANS-L1TS à I et 2 places. Couchs et fauteuils.
Glaces dont quelques-unes très grandes. Un beau
banc d'angle. SALLES A MANGER MODERNES
AVEC BUFFETS PLATS, etc, etc. Quantité d'au-
tres meubles et divers. Un cumulus électr. cont.
150 lit Fourneau à gaz, gramophones, etc, etc.

2,19,06
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BEAUX MEUBLES DE STYLE ET ANCIENS
S'adresser chez Jo. ALBINI, AVENUE DES

ALPES No. 18, MONTREUX.
TÉLÉPHONE 6 2202

ATTENTION: ON PEUT VISITER LE DI-
MANCHE SUR RENDEZ-VOUS.

MÉME ADRESSE GRAND CHOIX DE MEUBLES

VERTURES LAINE. 100 FAUTEUILS MODER-
NES — COUCHES — 100 TAPIS ET DESCEN-
TES DE LUS — DUVETS — OREILLERS —
MEUBLES COMBINÉS — FAUTEUILS ROTIN,

NEUFS DE TOUS GENRES: Chambres à coucher
Salles à manger, Studios. ENVIRON 100 COU-

etc, eie

Pour une belle coiffure,
une seule adresse eUEUME

AUX MITES

CORAX

DRMUERJE

Nap hlaline boules et poudre.
Trix liquide et poudre. Chlo-
rocamphre Paradichlorben-
zol. Feuilles Mitol , etc , etc.

Sacs

SO nKSHES
Rhod'e-Island.

S'adresser chez Joseph Far
quel , Bramois.

1EI1ÌLES
Belle occasion pour fiancés

soit: une chambre à coucher
noyer, armoire galbée, avec
grand lit ou , eventuellement 2
lits , bon crin , une salle à man-
ger, soit : dressoir, table à
rallonges el 4 chaises, un di-
valli et deux fauteuils , beau
tissu (le tou t neuf) pas servi
pour fr. 2,650.—.

S'adresser chez Jos. Mié-
trailler-Bonvin . Meubles, Av.
des Mayennets, Sion, tèi.

ÉPICERIE-PRIItlEURS
UillS

bien situé à Montreux. Écrire
sous chiffre P X 13551 L à
Publicitas, Lausanne.

URGENT
On detmande des person-

nes pour attacher à la pail-
le. 1 fr. 20 à l'heure , nour-
ries e,t logées. Adresse : Mme
Aloys Schmager, Vers-Vey,
Yvome. HKMt

de 3 pièces, tout confort.
Faire offres par écrit à Pu-
blicitas Sion sous chiffre P

On cherche à louer pour
juillet et aoùt aux mayens de
Sion ou environs

CHALET
2-3 pièces, eau, électricilé.

Faire offres à Georges
Barras , vét., Sion, lèi. 2,16,34 cuisinière à gaz

3 feux , four. S'adresser Mar-
cel Géroudet , rue du Scex,
Sion.

PEMDU
porte>-moniiaie cuir rouge, tra-
vet Grenette-boucherie Peter.
Le rapporter contre récom-
pense à Mme Pierre de Tor-
rente , rue des Chateaux , Sion Meni

à vendre, centre de la ville , 2
chambres, cuisine, cave, gale-
tas. Libre de suite. S'adresser
par écrit au bureau du jour-
nal sous chiffre 4218 Sion.

A vendre sur pied, 2,000
toises de

FOIN
¦xiur chevaux.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 4219. appariemenì

5-6 pièces, pour septembre,
centre de la ville , confort.

SVdrasscV par écrit sous
chiffre 4216 au bureau du
Journal.

Les deux jeunes filles qui
ont été apercues à Aproz, se
disputali! une

mondarne
sont priées de la rapporter
immédiatement au bureau
du journal sous chiffre 4220
sinon plainte sera déposée.

CheuauK et muleis
Vente — Achat — Echange

Dumoulin Francois , Sa-
vièse, tél. 2,24,58.

dre le sol sacre de la patrie avec dévouement et
abnégation.

De là, la glorif ication de l'athlétisme qui, tout en
donnant à l'homme la force et la gràce, prédispo-
sait les esprits à l'ordre dans la pensée, au goùt dans
le jugement, à la ténacité dans la recherche du
beau et du bien. En faisant de ces héros des demi-
dieux, le peuple grec poursuivait un but noble, é-
levé.

Hélas, les générations qui succédèrent au peuple
grec ne surent pas conserver cet héritage. Depuis

la décadence du peuple romain et l'arrivée des
barbares à travers le moyen àge, le sport de l'a-
thlétisme fut délaissé et on le remplaca, soit par
les toumois où devait triompher la force brutale,
soit par les jeux innocents de salon au charme si
ennuyeux.

Il appartenait à notre siècle de reprendre en
mains ce flambeau dans lequel palpitaient encore
quelques étincelles. On a ressuscité les Jeux Olym-
piques, on a renouvelé le Marathon, on a réorga-
nisé les joutes pacifiques.

Oui, notre siècle, qui a vu tant de progrès et qui
étonnera la postérité lorsqu'elle dressera le bilan
de ses découvertes, a eu le grand mérite de remet-
tre en honneur dans tous les pays du monde l'a-
thlétisme que l'antiquité avait place à la hauteur
d'une institution.

Honneur à la soeiété federale de gymnastique d'a-
voir réveillé dans la plus ancienne démocratie du
monde l'amour de la culture physique, qui fortifie
les corps, élève les àmes !

Honneur à son président centrai, Monsieur Paul
Morand, qui prèside avec tant de distinction et de
dévouement aux destinées de la soeiété suisse !

Honneur à l'Association cantonale presidee par
M. Aug. Schmid, qui a trace dans le sol valaisan
un sillon d'où sortirà une jeunesse ardente éprise
d'idéal. Le Cornité de presse.

CYCLISME
KOBLET VAINQUEUR DU TOUR D'ITALIE
La dernière étape du Tour d'Italie est sans his-

toire. Ce fut pour les coureurs une marche trioni -
phante acclamée par des milliers de spectateurs.
Soixante coureurs se présentèrent ensemble à Rome
où un sprint terrible donna les résultats suivants :

1. Conte ; 2. Casola ; 3. Brasola ; 4. Magni ; 5.
Corrieri.

Tous les autres dans le mème temps.
Au classement general, Koblet est donc grand

vainqueur de ce Tour d'Italie, ayant conserve les
5 min. 12 secondes d'avance qu'il avait sur Gino
Bartali. Au 3me rang, se place Martini et derrière
lui, Kubler, vainqueur de l'étape volante, mais dis-
qualifié après coup, ce qui ne lui permit pas de
prendre la 3me place à l'Italien.

LE GRAND ÉVÉNEMENT SPORTIF DE LA
SAISON

On peut sans exagération qualifier de grand é-
vénement sportif la Course internationale de cote
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Clfin Raspar Frères Mot. V 8 — 11 HP, 6 places
WlUII Tél. 212 71 Prix : Fr. 9,675,- + icha
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MYOPLASTIC est si facile à porter et si efficace qu 'il 3 SIROPS «
se fait oublier... et oublier votre hernie. Mais, seul " »
un essai peut vous convaincre des avantages du MYO * jj Prix speciaux par caisse »
PLASTIC. Allez donc voir notre applicateur speciali* jj "
sé qui , sans engagement d'aucune sorte, vous en fera * EMSMAMB** Atf%nlM#«l*fc *l ' essai gratuit aux dates et l ieux suivants , de 9 à 17 jj £DlG6l E6 wSIHIi 3IB -
SION : Pharmacie Zimmermann , rue de Lausanne , J P. Schrceter, Tél. 2 20 39 »
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un char à pont à fr. 180.—
un char à pont à essieux à graisse, peinte en jaune ;

à fr. 380.— , plus deux harnais pour chevaux JOURNAL ET
prix global fr. 150.— , le tout en très bon état.

S'adresser à Maurice Gay S. A., vins, Sion. FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
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FABRIQUE DE SÉCATEURS printemps!
Grand-Pont (en face de la Fontaine) La ménagère avisée confié ses rideaux à net-
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A vendre , avantageux

PAROISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

DISTRIBUTION DES PRIX

cjui se courra le 2 juillet prochain sur cette magni-
fique piste que constitué la route moderne de
Sierre à Montana-Crans.

Nombreux sont les souscripteurs qui l'ont com-
pris et qui ont répondu à l'appel qui leur a été
lance par le Cornité d'organisation. Les charges
d'une pareille entreprise sont, en effet , très lourdes
et la section Valais de l'Automobile-Club de Suis-
se qui en a la responsabilité ne saurait assumer à
elle seule un risque financier aussi considérable.
Aussi s'est-elle adressée aux autorités, institutions
et particuliers à qui rien de ce qui touché au de- Dans la nuit du Jeudi à Vendredi
veloppement de notre pays ne reste étranger. -n , -n r . u „ . . ^, ,-..

M i p  m • •« ZU h. 30 Grande Heure-Sainte. Chant : Chceur mixNous pouvons pubher aujourd hui une premiere , . ^ . ;, . "̂"""̂  »-"«"•• «-^au;ui uu*
liste de souscripteurs, que d'autres suivront en-
core sans doute:

Conseil d'Etat du canton du Valais;
Municipalité de Sierre;
Banque cantonale du Valais;
Banque Populaire de Sierre S. A.;
S. A. pour l'Industrie de l'Aluminium;
Cie du chemin de fer et cfautobus SMC;
Services Industriels de Sierre;
Sté de contróle fiduciaire, Sion;
M. le préfet Dr M. de Werra, Sierre ;
M. le Dr Charles Rey, Sierre ;
M. Louis Vallot ton, Sierre ;
M. André Oggier, Hotel Terminus, Sierre.

A tous ces généreux souscripteurs, très cordia-
lement merci. Pour ceux qui l'auraient oublie, le
compte de chèques du cornité d'organisation est
le No. Ile 1845.

Commune de Sion

La distribution des prix mix éeoles de la
ville aura, lieu le dimiamehe 18 jvrin au théàtre
de Sion. Départ du cortège à 13 li. 30 précises
au coin de la Pianta. L'Adminàslration.

Pian d'adoration nocturae
en la Vigile du Sacre-Coeur

te de la Cathédrale.
22 à 23 h. Quartiers: Condémines, Route de Lau-

sanne, Chemin des Collines.
23 à 24 h. ». Av. de Tourbillon, Av. du

Midi, Chemin des Verger»,
Rue de la Dent-Blanche.

24 à 1 h. » Rue de Lausanne, Rue de*
Remparts, Rue des Portea-
Neuves.

1 à 2h. » Gd-Pont et Quart. de Valére.
2 à 3 h. » Rue du Rhóne, Lombardie,

Rue de Savièse, Rue de l'E-
glise, Rue de Conthey.

3 à 4 h. > Route du Rawyl, St-George»,
Av. du Nord, Rue du Petit-
Chasseur.

4 à 5 h. » Avenue de la Gare, Rue des
Bains, Sous-le-Scex, Sainte-
Marguerite.

Les familles habitant la périphérie de la Ville
(La Muraz, Chàteauneuf , Oliandoli ne, Maragnenaz
etc.) peuvent choisir l'heure qui leur convient mais
nous aimerions leur conseiller de prendre de préféren-
ce la première heure du soir ou la première heure
du matin.

Ce groupement des paroissiens pour l'adoration
nocturne a l'avantage de leur faciliter l'accès à l'é-
glise. On peut ainsi se réveiller et s'accompagner.

Il en resulterà, nous l'espérons, un saint entrai
nement dans chaque quartier.

Vendredi 1C juin 1950
A 7 h., messe et communion generale de tous les

amis du Sacré-Coeur. Le Saint Sacrement reste
exposé toute la journée à l'adoration des fidèles. Le
soir à 20 h., chapelet, litanies du Sacré-Cceur, a-
mende honorable, bénédiction du S. Sacrement.

Les membres de la Garde d'honneur du Sacré-
Coeur feront l'adoration à la Cathédrale et non au
Séminaire, en conservant l'heure habituelle.

Avis officiels

Dans nos sociétés...
M. C. V. Section du Rhóne — Dimanche 18 crt.,

sortie-surprise (pique-nique). Départ à 9 h. préci-
ses devant l'Hotel du Cerf. (Course à Monthey ren-
voyée).

Choeur mixte de la Cathédrale — Jeudi 25 juin,
à 20 h. 30, Grande Heure Sainte à la Cathédrale.
Dimanche 18, le Chceur chante la grand'messe à
9 h. 30 (Les Ordinations).



COTERIE ROMANDE
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5 gros lots de 20.000 = 100.000
5 x 2.000

33 x 1.000
33 x 500
44 x 300

"* 55 x 200
et 12.540 autres

SION, place du Midi Ch. post. II e 1800

r -¦*- •«''*-

MARTIGNY
18 juin 1950

2e Journée
DES HARMONIES MUNICIPALES
DU VALAIS

Grand concert par les Harmonies de Sierre, Sion,
Monthey, Martigny.

RECORD JLr

Il est dans votre intérét d'apprendre à connaitre les
nombreux avantages de la motofaucheuse RECORD.
Dois-je vous envoyer un prospectus ? ou bien désirez-
vous ma visite ?

M m
*ì 2 â . __ ___ — _-, Atelier de construction

• fiI£lllCfll6 SION - Tél 224 8v"**»»̂ "*»̂ 1*'»^-» (route des Casernes)

*<*fta/3
^  ̂ ^^" ^~" . -nettole-cire-brille -

Case postale BELLINZONE vous offre Gorgonzola : Es?Aoi l Pf«3u,f ts. Kno» mo-
, . T - - T i ì  T^ a- . f  , .  saiques, planelles, meubles,

tout gras a Fr. 3,— l e kg.; Petits fromages tout gras : " boiserie», etc.
pièces de 2 kg. à Fr. 4,— le kg. Prix:

1<* fi. Ica comp. net fr. 3,60
Franco contre remboursement. p ~ 
Passez votre commandé à ™ Tente P"*0111

Drogueries Réunies S. A.
FROMAGES, case postale 139, BELLINZONE. Lausanne

La rx

Chartreuse du KGpOSOlf
Dans le bùcher , vous trouverez du bois

à scier; votre travail servirà l'hiver prochain
au pére qui vous succèderà. Le jardinet
est inculte; vous arracherez la mauvaise her*
be. Elle repousse, comme en nous*mèmes.
Il faut bècher le sol avec soin. Si votre ga*
lene est insuffisante, vous disposez du
grand cloitre pour votre exercice journa *
lier. La porte mème du monastère est ou*
verte , et vous disposez de la forèt.

— Je ne veux pas sortir.
— Si vous désirez de méditer, voici vos-

tre bibliothèque.
Il prit un livre , non au hasard , mais en

choisissant :
— La « Divine Comédie » de Dante.

Cela se relit.. Vous l'avez relue ?
— L'« Enfer », oui.
— iPrenez le « Purgatoire ».
Et il s'arrèta sur ces vers :
« Le ciel vous appelle et autour de vous

il tourne , vous montrant ses beautés éter*
nelles, et votre ceil regarde cependant à
terre ».

Après les Pères de l'Eglise alignés sur
le méme rayon , il avisa un petit ouvrage :

— Votre prédécesseur avait obtenu ex*

Fr. 30.-
par mois vous permettent
d'acquérir une machine à

écrire portatile

Demandez le prospectus
gratuit et franco à

nena*i scopi
Occasions - Réparations

de tous systèmes
Machines à écrire et

à calculer
Place St-Fransois

Grand-Chène
LAUSANNE

Téléphone 322 57

ceptionellement des auteurs profanes pour
un travail qu'il avait entrepris sur le sen*
timent religieux au dix*septième siècle.
Voici les « Pensées » de Pascal. Voici un
petit livre peu connu de Saint*Evremont:
« Que la dévotion est le dernier des a*
mours ».

— Ah ! dis*je , c'est celui que je lirai.
Déjà il avait ouvert l'ancienne édition et

cherchait un passage, à quoi je vis bien son
immense culture:

— La psychologie du dix*septième siè*
eie n 'est guère en défaut. Ecoutez: « Il y a
quelque chose d'amoureux au repentir
d'une passion amoureuse: et cette passion
est en nous si naturelle qu 'on ne se repent
point sans amour d'avoir aimé ».

Il me donnait un conseil de prudence à
travers le vieil auteur. Et continuant:

— Vous ètes avocat et doeteur en droit.
Il ne faut pas laisser en friche votre cer*
veau. Je vous enverrai quelques*unes de
nos archives, celles qui ont trait à des con*
trats , à des difficultés ecclésiastiques ou ju *
diciaires, aux tribulations de l'ordre pen*
dant la période révolutionnaire. Vous nous
rendrez peut*étre de grands services en les
examinant et peut*ètre y ferez*vous des de*
couvertes. Il s'est compose ici de longs ou*
vrages d'érudition. Voici votre table de tra*
vail. Surtout, voici votre òratoire. Le Christ
est là : voyez ce crucifix. Parlez*Lui. Il vous
écoutera . La confession est le seul repentir
sans délectation d'amour. Noubliez pas que
le prètre est le représentant du Christ.

Il m'invitait à me confesser, quand je ne
suis que négation, incrédulité, mépris et de*
goùt. La cloche tinta. Il me regarda. Je com*
pris l'interrogation de ce regard et secouai

Denrées alimentalres
DÉTAIL — TOUT POUR LES MAYENS

HOIRS CHARLES GRASSO
GRAINS — FARINES — SEMENCES

HOOVER -4
la machine à laver qui a / jp (' •?*> '!
obtenu un succès sans ( .j ) f  K0l

précédent à Sion j • li

FP. 495.—+ ICA V. "̂ \

nouvelles damonstrations
du mardi 13 juin au samedi 24 juin

tous les jours
de 9 à 12 heures et de 14 à 18 heures

Ces démonstrations nous ont été demandées par de
nombreuses ménagères qui n'ont pu assister aux

démonstrations précédentes

R. NICOLAS, elettrici, SION

6iÙ*hMlÙ> /X»Hf tteti

jg k̂

'PORCS et VOLAILLE
la tète négativement. Il pensait m'emmener
à la chapelle. Mon refus ne le fàcha pas.
Il commandé à lui*méme avant de commam
der à ses frères. Tout en lui et autour de
lui est harmonie, ordre et clarté. Je ne sais
qui est cet homme, s'il est venu tard du
monde à la Chartreuse ou si la sollitude
peut à elle seule dresser des àmes de cette
qualité , mais son ascension est étrange. Son
calme est contagieux et me dompte. Il s'est
éloigné sur ce dernier mot :

— Soyez en paix.
Et de nouveau , j e crois qu 'il m'a bèni.

En paix ! Demeuré seul , j 'ai cru mieux res*
pirer. Puis tout le passe m'est revenu et une
sorte de fureur s'est emparée de moi. La fa*
tigue d'hier avait pu momentanément avoir
raison de ma volonté. Le désir de la mort
me reprenait, et n 'avais*je pas à ma dispo*
sition cette arme qui , depuis mon évasion
d'Allemagne, ne me quitte pas , ce petit bi*
jou qui ne tient point de place et qui , d'un
geste, m 'obéirait et me procurerait l'oubli ,
l'anéantissement ? J'écartai la tentation :
n 'avais*je pas donne ma promesse ? Et je
revis la fi gure grave , autoritaire et affec*
tueuse ensemble du prieur. J'étais désarmé.
Tant que je serai son hòte , j 'accepterai de
vivre. Et je cachai le revolver dans un ti*
roir.

Je tentai de lire. Dante , avec ses symbo*
les, me rebuta. Saint*Evremond , avec ses
manies, ses manières et ses manigances,
m 'irrita. Je pris un volume de l'édition
complète de saint Francois de Sales et, le
feuilletant sans y découvrìr un aliment pour
un esprit desséché et un cceur corrompu ,
je rombai sur cette page : « Je crie tout haut
à quiconque est tombe dans ces pièges d'a*

mourettes : taillez , tranchez, rompez ; il ne
faut pas s'amuser à découdre ces folles a*
mitiés ; il les faut déchirer ; il n 'en faut pas
dénouer les liaisons, il les faut rompre ou
couper ; aussi bien les cordons et liens n 'en
valent rien. Il ne faut point ménager pour
un amour qui est si contraire à l'amour de
Dieu ». C'était ma condamnation que je
lisais et je rejetai l'ouvrage.

Qu 'allais*je devenir dans cette cellule
que j 'avais convoitée et dont je heurtais
les limites, comme un fauve en se retour*
nant croit heurter à la fois tous les barreaux
de sa cage ? Le travail manuel ne m'atti*
rait pas. Je ne cherchais dans les livres
qu 'un reflet de moi*mème et je m 'irritais de
l'y découvrir. Des vers de mon cher Beau*
delaire me revinrent à la mémoire :

Ah ! Seigneur, donnez-moi la force et le courage
De contempler mon cceur et mon cceur sans

dégoùt...

Aucune autre prière ne pouvait sortir de
mes lèvres , et dans celle*ci n 'y a*t*il pas
encore cette complaisance que discernait le
vieil auteur ? Alors je pensai me confesser
à moi*mèmie. Etait*ce encore le prieur qui
agissait à distance sur moi ? Chercher la
vérité en soi , se mettre en face de son pas*
sé, l'analyser , le disséquer sans pudeur ,
comme un cadavre : ces sahiers blancs sur
la table de travail m'y invitaient. Ainsi me
suis*je décide à instruire mon procès...

«**

Que nous sommes pour peu de chose
dans le choix de nos amours et dans leur
dénouement ! Le hasard m'a jeté les mien*
nes et, quand elles ne finissent pas d'elles*

ZERMATT
FÈTE DES MUS1QUES DU DISTRICT DE

VIÈGE

13.00 h. Cortège;
14.15 h. Grand concert ;
18.00 h. Bai champetre.

Billets speciaux aux chemins de fer Viège-Zermatt
et Gomergrat. Course simple valable pour le re-
tour.

Arrivée des trains: 08.00 h. et 11.05 h.
Départ des trains: 18.05 h. et 19.15 h.

Arrangements favorables dans les hótels

FRIGOS
de ménage ayant servi à une
exposition. Réelle occasion a-
vec garantie.

Écrire EJtex S. A., Mar-
tigny-Ville.

On cherche dès le mois
de septembre-octobre

appartenni
5-6 chambres, confort, centre
de la ville.

S'adresser par écrit au bu-
reau du Journal sous chiffre
4105

On cherche
pour hotel de montagne, dès
le ler juillet

sommelière
fille d'office
femme de chambre
fille de cuisine
bonne cuisinière-chef

1 fille de cuisine
1 bonne cuisinière-chef.
Faire offres sous P 7325

S, Publicitas, Sion.

|;w WviNAiGREp;
É|\7viN VI E UX 11

un rSK»
WMX \J M0ELLEI JX - VELOUTÉ..

'-WltaiÉ 
LE B O U Q U E T ! j

\ ,Af*.\~X Achetez une bouteille chez
: : 5B|> X? votre épicier et comparez... !

' BOURCE0IS FRÈRES ET Cic S. A.

Jeune lille A vendre
active est demandée pour en- ] belle table à manger avec
tretien d'un ménage avec en- rallonge, I pendule régula-
rants. teur, I canapé, 1 casserole en

Tel. 2,10,33, Sion. cuivre, 1 étagère, 1 cornino-
de-lavabo dessus marbré, I

On cherche pour de suite gramo avec disquels.

Iflimfl f ìBIn ^hez Jacquemettaz , Le;

uiillu Sllu Cylises - Sio,u téL 2'"'93-
comme sommelière et aide au fi li H I TT
ménage. Gain env . fr. 200.— S U fi I la I
Congés réguliers. Vie de fa- U II 11 L L I
mille. Écrire sous P 7440 S a vendre régjon Haute-Nen-
Publicitas, Sion. daz à 20 min. de la poste,

~ | de 1 chambre, 1 cuis., avec
. A louer petit possibilité d'agrandir à peu

nHHAKilniMnHl de frais. Disponibile de suite.appartement zrsr sta
1 chambre et cuisine. te '* No. 2,23,36.

S'adresser au bureau du 
journal sous chiffre 42 12. A vendre à Champsec 1200

toises de

Appartement FOIN
à louer, 2 chambres, cuisine , . •, . sur pied.cave, galetas.

S'adresser au bureau du S'adresser chez Camille &
journal sous chiffre 42 1 7. mina , Bramois.

00MEST1QUE
au courant de tous les tra-
vaux agricoles. Entrée de sui-
te ou diate à convenir. Bon
gage. S'adresser à G. Favrei,
agr., Tavannes J.-B.

A louer pour la saison un
petit

appartement
non meublé, situé sur la rou-
te des Mayens de Sion.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 42 14.

On cherche pour le ler juil

jeune fille
pour la cuisine et le ménage
et aide au commerce. Gage
fr. 100.—. Congés réguliers.
Vie de famille. Faire offre s
sous P 7439 S Publicitas Sion

Place d'armes de Sion
à vendre

FOIN
sur pied. Vision locale: ven
di edi 16, à 14 heures.

Jeune lille
cherche occupation en ville
de 2 h. à 6 h.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 4213.

A LOUER
un garage pour une petite vol-
ture ; à la mème adresse on
vend : 2 potagers, dont un à
bois et l'autre à gaz. S'adres-
ser : Marcel Kummer, rue de
Loèche, Sion.

mèmes, qui donc a jamais su les briser ?...
C'était un jeudi du mois de mai et il

pleuvait. J'avais à peine dix*sept ans et j 'a«
chevais mon temps de collège. Aux Cou<
driers j 'avais prie des camarades pour une
partie de pèche sur le lac , Pierre Boutray,
Etienne du Pallier et Claude Mermet. Con-
finés au logis, nous regrettions l'eau et le
soleil. Pour nous désennuyer, nous parla»
mes des jeunes filles de la ville et des en-
virons que nous voyions chez nos parents.
Pierre Boutray soup ira :

— On n 'ose pas mème les aimer de loin.
— Toutes ? demanda en riant Claude

Mermet, qui était le plus avance de nous
dans ces chosesdà.

— Oh 1 non , rien qu 'une. Ce serait doux.
— Attendez, reprit Mermet. J'ai une v

dèe. Jouons aux amours.
— Ce n 'est pas un jeu , objectai*j e, ne

croyant pas si bien dire.
— Mais c'est le plus beau de tous. Nous

écrirons ensemble une lettre de déclaration.
Chacun une phrase, à tour de róle.

— Et qu 'en ferons*nous ?
— Tiens, nous l'enverrons.
— A une jeune fille donc. Nous tirerons

au sort celui qui la designerà.
— Et après ?

(A cuivre}

livre rapidement Envoi frio*
co contre remboursement »
partir de fr. 50.—.

Aux prix de eros


